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Toutt-à-coup, le général, qui tenait le bout de la table, met
tant !a main dans son gousset pour prendre un cure-dents
s'aperçoit que sa montre adisparu.

Il foile dans ses poches, il tâte à gauche, il tâte à droite
inutilement. Se tournant alors vers le capitaine assis à si
gauche :-Parbleu, lui dit-il, je n'ai plus ma montre !

-Général, vous l'aurez oubliée aux colonnes de votre lit. I
y a quelques jours, pareille chose. . . .

-Je vous dis que non l Je la tenais il n'y a qu'un instant;
je ne perds pas la tête. Eh! major, ne vous rappelez-vous pas
n avoir vu consulter ma montre à la fenétre du salon ?

-C'est vrai.
-Et vous, lieutenant?

Je m'en souviens parfaitement.
-En vérité, je m'y perds. . . . nous sommes tous militaires,

officiers. . . . mais enfin la chose parle d'elle-même ; ma montre
-était là, dans ce gousset, il n'y a pas dix minutes.... et elle
n'y est plus.

Les invités, stupéfaits, s'interrogeaient du regard, et nul ne
pouvait s'expliquer le mystère. Le capitaine qui était à la
gauche du général, se lève, et d'uu air moitié plaisant et moitié
blesse:

-Je ne voudrais pas, dit-il, que le moindre soupçon planât
sur nu personne. Si je me trouve à côté de. notre général, ce
n'est point pour me permettre une plaisanterie le si mauvais
godt.-Et, en parlant ainsi, il prend ses poches et les retourne
les unes après les autres, de bout à fond.

-Ni moi, dit un voisin.
-Ni moi.
-Ni moi. .
Et chacun, suivant l'exemple du premier, retourne ses poches

et les secoue afin de se disculper d'un soupçon injurieux. Le
général était debont comme pour se fouiller avec plus du soin;
mais il suivait de i'eil cette revue d'un nouveau genre. Cepen-
dant, en voyant la tournure que prenait l'aflifire, il voulut
sourire et changer la chose en plaisanterie, comme quelqu'un
qui regrette des paroles amères échappées dans un moment de
surprise.

Il ne restait plus que le jeune officier que le général avait fait
asseoir auprès de lui. Sun tour était venu (le subir l'opération ;
mais il changea dle visage, une vive rougeuîr altéra son front.
Il se fit'un profond silence; tous les regards étaient fixés sur
lui. Il s'excusa en peu de mots, protestant qu'il ne saurait dire
OÙ était la montre.


